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n°6 08 mars 2016 

Stade 53 % des parcelles : stade « Fin tallage ». 

Rouille jaune sur 
blé 

Un nouveau cas signalé cette semaine. Evolution à surveiller, notamment pour les variétés sensi-
bles arrivant au stade « Epi 1 cm ». Trop tôt pour intervenir sur les parcelles touchées n’ayant pas 
encore atteint le stade « Epi 1 cm ». 
Risque climatique (Yello / Arvalis) : Risque moyen à fort pour les semis du 25/10 et faible à 
moyen pour des semis du 15/11. 

Oïdium sur céréa-
les 

Pas d’évolution depuis les derniers relevés. 
Evolution à surveiller sur les variétés sensibles arrivant au stade « Epi 1 cm ». Trop tôt pour inter-
venir 

Septoriose sur blé Présence signalée. Sans incidence à cette époque 

Helminthosporiose 
et Rhynchosporiose 
sur orge 

Présence signalée. Sans incidence à cette époque 

Piétin-verse sur blé Evaluer le risque piétin-verse à la parcelle. 
Risque climatique (Top / Arvalis) : Risque moyen pour toutes les situations (pour les variétés sensi-
bles) 

En Bref 

Stade Les stades s’échelonnent entre D1 (= 10 cm) et D3 (=30 cm). 

Kabatiellose Aucun symptôme avéré. 

Septoriose Surveiller l’apparition et l’évolution des symptômes dans les parcelles. 

Thrips Surveillance à mettre en place dans les parcelles. 

Stade 43% des parcelles : stade « D2 — Inflorescence principale dégagée. Boutons accolés. Inflorescences 
secondaires visibles 

Charançon de la 
tige du colza 

Risque faible. Deux individus piégés en Ille-et-Vilaine. 
Aucun démarrage de vol annoncé pour les prochains jours. Conditions climatiques défavorables. 

Maladies Situation sanitaire satisfaisante. 
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COLZA 

Stades 
Les stades observés vont de «  C2 / entre-nœuds visibles — apparition 
d’un étranglement vert à la base des nouveaux pétioles : c’est la ti-
ge » à « E / Boutons séparés. Les pédoncules floraux s’allongent en 
commençant par ceux de la périphérie ». 
Le stade majoritaire pour cette semaine est D2 (9 parcelles). 

 
 

 
 

 
 
 
 
 

Ravageurs 

Charançon de la tige du colza : Risque faible 
Quelques rares individus piégés : 
Deux charançons ont été capturés dans une parcelle en Ille-et-Vilaine (Rannée) sur les 21 parcelles observées cette semaine étant don-
né les conditions climatiques peu favorables aux vols. 
Un charançon de la tige du chou (non nuisible pour la culture) a également été piégé dans une parcelle située en Ille-et-Vilaine (Pacé). 
Attention à bien les différencier ! (cf. BSV précédents) 

 
Aucun démarrage des vols prévu selon Proplant : 
Le modèle Proplant indique aucune activité pour les charançons de la tige du colza dans les trois prochains jours étant donné les condi-
tions climatiques peu favorables. 

Rappel : Les conditions nécessaires pour un vol sont une température supérieure à 9°C et des précipitations nulles pendant 3 jours 
consécutifs. 

 
Attention : Maintenir la surveillance 

Les conditions climatiques pour la semaine prochaine pourraient être favorables au vol des charançons (T°> 9° C et vent faible). La 
vigilance doit donc être de mise. Ainsi, si les conditions climatiques deviennent favorables au colza mais aussi aux charançons, les dé-
gâts s’exprimeraient d’autant plus que la croissance serait active et rapide. 
 

Période d’observation : C1 (reprise de la végétation) à E (boutons séparés). 

Seuil indicatif de risque : 8 à 10 jours après les premières captures significatives. 

 

Maladies : Etat sanitaire satisfaisant 
Phoma : 4 parcelles touchées à Guengat (29), Plourin les Morlaix (29), Pacé (35) et Neuillac (56) avec en moyenne 11% de plantes at-
teintes. 
Pseudocercosporella : 4 parcelles touchées à Fouesnant (29), Cast (29), Crédin (56), Mohon (56) avec en moyenne 36% de plantes at-
teintes. 
Cylindrosporiose : 6 parcelles touchées à Saint Hernin (29), Saint Thonan (29), Pacé (35), Neuillac (56), Crédin (56), Mohon (56) avec 

en moyenne 25% de plantes atteintes. 
 

Remarque : 
La présence de colzas violacés dans les parcelles ont plusieurs causes possibles : 

• Dysfonctionnement physiologique (demande en azote et carbone associée aux stades de développement plus importante que 
l’offre climatique (température et rayonnement) et du sol (minéralisation ralentie, faim d’azote) 

• Dégâts d’altises : larves qui peuvent atteindre des bourgeons axillaires ou bourgeon principal 

• Asphyxie racinaire 

• Faim d’azote dans certains cas (si les apports n’ont pu être fait) 

21 parcelles de colza suivies cette semaine (Côtes d’Armor : 4, Finistère : 7, Ille-et-Vilaine : 7, et Morbihan : 3). 

Stade du colza  : D2 
Source : Fredon Bretagne 

Stade du colza  : D2 
Source : Terres Inovia 
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CEREALES 

Stades 
Les stades observés vont de « mi-tallage » à « 1 nœud » (2 si-
tuations (orge et blé) — semées le 15 et le 24 octobre). 
Pour 53% des parcelles suivies (34 parcelles sur 64), le stade 
majoritaire est « Fin tallage ». 
Au vu des conditions climatiques de ces derniers jours, il n’a 
pas été constaté d’évolution depuis les suivis de la semaine 
dernière. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Maladies 

Oïdium sur céréales : Peu d’évolution - A surveiller dans les pro-

chains jours 
La maladie a été observée sur 8 parcelles : en moyenne 17% des feuilles touchées pour le blé, 50% des feuilles touchées pour l’orge et 
10% des feuilles atteintes pour le triticale. La maladie est principalement observée sur les feuilles les plus basses (F3 et F4 du moment). 
Les variétés touchées sont pour le blé, Bergamo, Cellule, Fructidor et Rubisko, pour l’orge, Kws Cassia et Smooth et pour le triticale, 
Tribeca. 

Les conditions climatiques de ces derniers jours ont été défavorables au développement de la maladie (fréquentes précipitations) per-
mettant de laver le mycélium à la surface des feuilles. 

Cependant, l’inoculum est toujours présent dans les parcelles. Il est donc important de surveiller les parcelles semées avec une variété 
sensible (Bergamo, Descartes, Fluor, Grapeli, Hystar, Lyrik, Nemo, Oregrain, RGT Venezio, Vyckor,…) arrivant au stade « épi 1 cm » car 
les conditions climatiques prévues dans les prochains jours (hausse des températures et peu de précipitations) semblent plus clémentes. 

 

Période d’observation : A partir du stade « Epi à 1 cm ». 

Seuil indicatif de risque :  

• Variétés sensibles : si plus de 20% des F3, F2 ou F1 déployées sont atteintes (feutrage blanc couvrant 5% de la surface) 

• Variétés tolérantes : si plus de 50% des F3, F2 ou F1 déployées sont atteintes (feutrage blanc couvrant 5% de la surface 

Si l’oïdium n’est présent uniquement qu’à la base des tiges ou s’il couvre moins de 1% de la surface foliaire (1 ou 2 feutrages 

blancs), le risque est faible. 
 

Septoriose sur blé : Principalement présente sur les vieilles feuilles 
La maladie a été observée sur 14 parcelles et principalement sur les feuilles basses (F3 et F4 du moment) : en moyenne 77% des feuilles 
sont touchées (avec 24% de la surface foliaire atteinte). 
Les conditions climatiques de ces derniers mois ont permis un maintien de la maladie dans les parcelles. 

Présence peu préjudiciable à ce stade de développement des cultures. Ce n’est qu’à partir du stade 2 nœuds que l’observation est né-
cessaire. Toute intervention avant ce stade pour lutter contre la septoriose n’est pas justifié. 

64 parcelles suivies cette semaine (Côtes d’Armor : 24, Finistère : 15, Ille-et-Vilaine : 19 et Morbihan : 6). 
42 parcelles de blé, 20 parcelles d’orge, 2 parcelles de triticale 
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Piétin-verse : bien évaluer le risque de votre parcelle 
Le risque piétin-verse est conditionné par les conditions agronomiques de la parcelle et les conditions climatiques pendant l’automne et 
l’hiver. Il est important de compléter ces données par des observations à la parcelle. Les attaques peuvent être facilement observables 
sur le blé en fin de cycle mais sont le plus souvent de faible incidence sauf pour des situations regroupant tous les facteurs favorables à 
son développement. 
 
Le risque piétin-verse dépend de plusieurs critères : 

• La variété : (tableau des sensibilités variétales : cf. BSV précédents) 

• variété tolérante (notes GEVES égale ou supérieure à 5) : aucun traitement spécifique nécessaire. 

• risque principalement présent pour les variétés sensibles (notes 1 ou 2) semées tôt. 

• Le potentiel infectieux du sol (fréquence de retour du blé, travail du sol) 

• Le type de sol 

• Date de semis précoce : augmentation de la période de contamination 

• Le climat : pluviométrie et température douce pendant l’automne et l’hiver. Evaluation du risque climatique avec le modèle de 

prévision TOP (Arvalis) (cf. pages suivantes) 
 
Pour évaluer le niveau de risque piétin verse, il faut prendre en compte les risques agronomiques (cf. grille de risque — voir les BVS 
précédents) ainsi que la climatologie de l’année (modèle de prévision TOP). Si la note issue de la grille de risque agronomique est 
supérieure ou égale à 6 et si l’indice de risque climatique est supérieur à 30, alors une notation au champ est conseillée pour valider 
le niveau de risque et le seuil de nuisibilité. 
 

Modélisation du risque climatique Piétin-Verse : Top 
Top est un modèle épidémiologique qui utilise les données climatiques (pluviométrie et températures journalières) à partir de la date de 
semis pour estimer le niveau de risque climatique piétin verse pour une situation agronomique sensible. 
 
Le niveau de l’indice Top entre le stade épi 1 cm et 1 nœud permet de compléter la note finale issue de la grille d’évaluation agronomi-
que du risque piétin. On considère que le risque climatique est faible si l’indice est inférieur à 30, moyen s’il est compris entre 30 et 45, 
fort s’il est supérieur à 45. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Station météorologique Semis du 25/10 Semis du 15/11 

Brest Risque moyen Risque moyen 

Quimper Risque moyen Risque moyen 

Rostrenen Risque moyen Risque moyen 

Quinténic Risque moyen Risque moyen 

Lorient Risque moyen Risque moyen 

Ploërmel Risque moyen Risque moyen 

Rennes Risque moyen Risque moyen 

Noé Blanche Risque moyen Risque moyen 

Evolution par rap-
port à la semaine 

dernière 

= 

= 

= 

= 

= 

= 

= 

= 

Evolution par rap-
port à la semaine 

dernière 

= 

 

= 

 

 

= 

= 

= 
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Rouille jaune : Suivre son évolution pour les variétés sensibles arri-

vant au stade « Epi 1 cm » 
Un seul nouveau cas signalé cette semaine sur du blé dans le Morbihan sur la variété Rubisko. 
Les conditions climatiques de ces derniers jours (températures négatives) ont pu freiner l’activité de la maladie sans pour autant la dé-
truire. 

 

Période d’observation : A partir du stade « Epi 1 cm » 

Seuil indicatif de risque :  

• A partir du stade « Epi 1 cm » : Présence uniquement de foyers actifs (pustules pulvérulentes). 

 

Modélisation du risque climatique Rouille jaune : Yello 
Yello est un modèle épidémiologique qui utilise les données climatiques (pluviométrie et températures journalières) à partir de la date de 
semis pour estimer le niveau de risque rouille jaune sur une variété sensible (notes GEVES comprises entre 1 et 4). 
 

 
 
 
 
 

 
 

 
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 
 
 
 

 

Autres maladies 
La rouille brune a été signalée sur deux parcelles, dans le Morbihan (Rubisko) et en Ille-et-Vilaine (Cellule), essentiellement observée sur 
les feuilles basses (F4 du moment). 
 

La rouille naine a été observée sur une parcelle (Kws Cassia) dans le Morbihan avec 25% des F3 touchées. 
 
L’helminthosporiose a été observée sur 5 parcelles avec en moyenne 20% des feuilles touchées. Les variétés concernées sont Augusta, 
Etincel, Kws Cassia, Mangoo et Smooth. 

 
La rhynchosporiose a été vue sur 2 parcelles avec en moyenne 40% des feuilles touchées. Les variétés concernées sont Augusta et Casa-
nova. 
 

Pour l’ensemble de ces maladies, il est trop tôt pour intervenir. 

Station météorologique Semis du 25/10 Semis du 15/11 

Brest Risque fort Risque moyen 

Quimper Risque fort Risque moyen 

Rostrenen Risque moyen Risque faible 

Quinténic Risque moyen Risque faible 

Lorient Risque fort Risque moyen 

Ploërmel Risque moyen Risque faible 

Rennes Risque moyen Risque faible 

Noé Blanche Risque moyen Risque faible 

Evolution par rap-
port à la semaine 

dernière 

= 

= 

= 

= 

 

= 

= 

= 

Evolution par rap-
port à la semaine 

dernière 

 

 

= 

= 

 

= 

= 

= 



 

 

Page 6 

LE LIN 
(Retrouver la version complète sur les sites de la DRAAF et de la Chambre Régionale de l’Agriculture sous la rubrique 

« Grandes Cultures » 
8 parcelles suivies cette semaine (Bretagne: 0, Centre : 3, Pays de la Loire : 2, Poitou-Charentes : 3). 

Le réseau lin oléagineux Nord-Ouest est composé à ce jour de 16 parcelles de lin d’hiver pour la campagne 2015 / 2016. La répartition 
régionale est la suivante : 7 parcelles en Centre, 4 parcelles en Poitou-Charentes, 2 en Bretagne, 3 en Pays de la Loire. 
 

Stade phénologique et état des cultures 
Cette semaine les stades s’échelonnent de D1 (= 10 cm) à D3 (= 20 cm), avec dans certaines situations des stades hétéro-
gènes dans les parcelles. Les stades sont relativement avancés par rapport à l’année précédente compte tenu des condi-
tions de la sortie d’hiver. 
 

Analyse du risque Thrips 
Les parcelles sont en période à risque (reprise de croissance). La surveillance doit commencer dans les parcelles. Les 
conditions climatiques ne leur étaient pas favorables jusqu’à présent mais la semaine prochaine le temps devrait changer, 
la surveillance doit être accrue. 
 

Analyse du risque Kabatiella / Septoriose 
Kabatiellose : Cette semaine aucune parcelle ne fait état de symptômes avérés de Kabatiellose. 
 
Septoriose : 100 % des parcelles sont en dehors de la période de risque (floraison débutée) vis-à-vis de la septoriose. Des 
symptômes sont encore visibles dans certaines parcelles du BSV. Compte tenu du contexte actuel, la surveillance doit se 
poursuivre. Surveillez l’apparition et l’évolution des symptômes dans les parcelles.  

Photos : Symptômes de septoriose sur parcelle BSV en Ille 

et Vilaine (35) au mois de janvier 2016. Présence de pycni-

des à l’intérieur des taches. 
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L’ensemble des observations contenues dans ce 

bulletin a été réalisé par les partenaires sui-
vants : 

Agrial, Agriculteurs, Agritex Bocage, Arvalis-Institut 
du Végétal, BCEL Ouest, CA 22, CA 29, CA 35, CA 
56, CECAB, CLAL St Yvi, Coop de Broons, Coopéra-
tive Garun – La Paysanne, Coopérative Le Goues-
sant, Corre Appro, CRAB, D2N, Ets Moisdon, Ets 
Touchard, Even Agri, Fdceta 35, Fredon Bretagne, 
Gaudiche SA, Gruel Fayer, Hautbois SA, Lycée de 
Bréhoulou, Lycée La Touche, SARL Paul DUCLOS. 
 
 
BSV lin rédigé par Terres Inovia à partir des 
observations réalisées cette semaine par :  

CA 36, CA 44, CA 45, EPLEFPA du Cher, Terrena 
Poitou, Anjou Maine Céréales, Bellane SA et Terres 
Inovia 
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ZAC Atalante Champeaux 35 042 RENNES 
Contact : Alix DELEGLISE 
Animatrice inter-filières 
Tél : 02 23 48 23 23 
 
Rédigé par :  

FREDON Bretagne 
5, Rue A. de St Exupéry 
35235 THORIGNE FOUILLARD 
Contact : Nathalie SAULAIS 
Animatrice Grandes Cultures 
Tél : 02 23 21 21 17 
 
Pour la partie lin oléagineux :  
Rédacteur : Nina RABOURDIN — Terres Inovia 
Suppléant : Guy ARJAURE — Terres Inovia, en par-
tenariat avec ARVALIS-Institut du végétal 
 
Comité de Relecture : 

Arvalis-Institut du Végétal, Chambres d’Agri-
culture de Bretagne, Coop de France Ouest, 
Réseau AA pour Négoce Ouest, DRAAF-SRAL, 
Terres Inovia 

Ce bulletin est produit à partir d’observations ponctuel-

les. S’il donne une tendance de la situation sanitaire 

régionale, celle-ci ne peut être transposée telle quelle à la 

parcelle. La Chambre Régionale d’Agriculture dégage 

toute responsabilité quant aux décisions prises par les 

agriculteurs pour la protection de leurs cultures et les 

invite à prendre ces décisions sur la base d’observations 

réalisées eux-mêmes dans leurs cultures et/ou sur les 

préconisations de bulletins techniques. 

Action pilotée par le ministère chargé de l'agriculture, avec 

l’appui financier de l’Office national de l'eau et des milieux 

aquatiques, par les crédits issus de la redevance pour 

pollutions diffuses attribués au financement du plan Eco-

phyto  


